
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Quoique ce portrait date de vingt anb, il-est en-coýe d'une ies-
somblance parfaite. Tout ce qu'on pourrait y ajouter, ce sont les
nombreux, travaux -ipoý,toIiqucs du nouveau cardinal.

La Sacrée- Pénitecerie et le divorce

Une réponse donnée nut sujet du divorce par la Sacrée--1'éniten-
cerie, en 1S8l, à l'évêque de Luçon, avait été diversement inte'r-
prétée en France ; quelques uns pensaient que le décret équiva-
lai. à une per-mission grénérale donnée au maire de prononcer le
divorce dans un 3 emblable moyennant, aut préalable, les décla-
rations indispensables ; ils avaient conclu également que lo juge
civil pourrait, aî"1rèi pareille protestation, porter une sentence de
divo'rce.

L'évîêque de 'Marseille, ayant des doutes sur le bien-fondé de
cette interprétation, a consulté de nouveau et demzindé qu'il lui
fût répondu sur les deux questions suivantes :

le P*t on conclure du rescrit susmenti-'nnié de la Sacr-ée-rJéni-
tencrie à l'évêque de Lucon, que les maires, en France, puiésent,
d'une manière générale, prononcer oni sûreté de e.onisience le
divorce entre les époux, après avoir fait les déclarationsreus,

qadils devr-aiejt sans cel-a donner leur démission ?
2o Peut-on dire la même chose di: juge civil qui, -iprLs les

moines déclarations, porte une sentenco de divorce entre les
-époux ?

.R. La li.-trée-Pétii(onerie ayant mûrement cinsidéré les ques-
tionis proposées, répend:

A la première question ; la Sacrëe-Pénitencerioeon donnant le
roserit dont il !s'agit, n'a eu d'autre intention que de pourvoir à un
eis p-irlieîîlier selon les circonstances et les exigrences.

A 1:1I deu-Xième: NÉGATIVEMENT.

EGLISES DE L'ORIENT

Bien peu de personnes ont des idées nettes et ex.,actes sur la
situation des églfises, de l'Orient.- Cependant, sans- cette connai-
sance, il est !Im'possible de c)mprenidte quelque eho.;e A~ ce qui se
l'as>oeon ces paye, nmême au simple peit-t. de vue politique. Quel.
ques détails historiques mettront parfaitement ait courant de la
situation.

Il y a en Orient deoux hérésies et un schisme. La première
hérésie est celle de Nestorius' qui croyait à deux personri es n
.Jé.us-C-br st. Cette erreur a été condamnée au concile d'Ep)hèse,


